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			Chapitre 1


			 


			— Je crois que vous êtes ma sœur, lâcha la blonde, ses yeux bleus étincelants me suppliant de la croire.


			Ce n’était pas ça, le souci. Je la croyais – vraiment. Après tout ce qui s’était produit ces derniers jours, j’étais prête à croire n’importe quoi désormais.


			Le réel problème, c’était non seulement que ma sœur inconnue et carrément flic avait débarqué à ma porte après la plus grosse bataille de ma vie, mais aussi qu’elle avait ramené deux agents du DAA. J’avais une relation d’amour-haine avec le Département des Affaires Arcaniennes. D’amour parce qu’il payait la Garde de Nuit une somme folle pour récupérer leurs chiens errants, et de haine parce que j’étais persuadée que, s’il avait la moindre idée de ce que j’avais fait au cours de cette dernière année, je serais aussitôt réduite en chair à canon.


			Avec les agents, je savais à quoi m’attendre.


			Avec ma sœur, pas vraiment.


			Sans parler du fait que je peinais à garder une expression de dure à cuire capable de les dévorer tout cru alors que son apparition venait de faire voler tout mon monde en éclats. En vérité, ce n’était pas la première fois que ce genre de chose m’arrivait, mais me retrouver face à une sœur potentiellement non maléfique, c’était un niveau encore au-dessus.


			La blonde – ou plutôt, l’agent Darby Adler – était une femme élancée dans la vingtaine, qui dépassait de quelques centimètres mon honorable mètre soixante-treize. À ses côtés se trouvait une toute petite employée du DAA aux cheveux bruns que j’avais déjà croisée furtivement. Kenzari avait l’air assez gentille, mais c’était la silhouette menaçante qui se dressait dans leur dos qui attira mon attention. Bishop La Roux semblait songer à mon trépas – en particulier si je disais quelque chose qui ne lui plaisait pas.


			


			Eh bien, qu’il essaie…


			— Je dois bien admettre que je ne m’attendais pas à te voir simplement débarquer ici, affirmai-je, balançant la première chose qui m’était passée par la tête.


			Après les dernières paroles d’Azraël, j’avais un peu espéré ne pas croiser le moindre membre de ma fratrie pendant quelque temps. Comme mon crétin de frère avait essayé de me tuer et tout ça, l’idée de retrouvailles avec ma famille ne faisait pas vraiment partie de mes priorités.


			— D’ailleurs, je n’imaginais pas que quiconque débarque ici. Ne le prenez pas mal, mais la dernière fois que nous avons reçu des visiteurs imprévus, ça s’est transformé en bain de sang.


			Une grimace étira mes lèvres au souvenir de ce fichu poignard fendant l’air.


			J’avais fait tout mon possible au cours des heures passées pour ne pas y penser. Ne pas me remémorer sa lame enfoncée dans les côtes de Bastien tandis qu’il rendait son ultime souffle. Oui, il était bien vivant maintenant, mais une sensation terrible me tiraillait les entrailles dès qu’il sortait de mon champ de vision. J’ai une névrose pour une personne, c’est ici qu’on consulte ?


			— Et c’était pas plus tard qu’hier, précisai-je pour appuyer mon propos.


			Elle n’avait pas choisi le bon moment pour se pointer devant ma porte.


			Pas. Du. Tout.


			— Oh, elle me plaît, lança un homme.


			Je sursautai. Ce n’était pas tellement l’accent irlandais qui me surprit, mais plutôt le fait que la voix semblait provenir tout droit d’un véritable fantôme. Sans déconner, un vrai messager transparent de l’Au-Delà.


			


			D’accord, je suis une morte-vivante tout ce qu’il y a de plus réelle, mais un fantôme ? Non merci.


			Était-ce un nouveau pouvoir que j’avais développé après être allée dans l’Entre-Deux ? Ou était-ce autre chose ?


			Mon dos heurta la porte au milieu du mouvement de recul qui m’anima et, aussitôt, j’eus envie de m’insulter. Je m’étais agrippée à des âmes démoniaques dans l’Entre-Deux sans le moindre problème, ravie de les renvoyer vers l’Au-Delà dont ils venaient, mais ça ? Ici et maintenant ? Je n’étais pas vraiment convaincue. Et, si ça se trouve, j’étais simplement au beau milieu d’une crise psychotique sévère.


			— Bordel, tu peux voir Hildy ? demanda Bishop, bouche bée. C’est de famille ou quoi ?


			De famille ? Ça ne me disait rien qui vaille. Mais surtout, si ce fantôme avait un nom, ça signifiait certainement que je n’étais pas en train de perdre la boule.


			Je déglutis avec peine, tentant de me ressaisir.


			— Hildy ?


			L’homme apparu à côté de Darby, vêtu d’une tenue sortie tout droit du dix-neuvième siècle. Des boucles blondes s’échappaient d’un haut-de-forme élégant, dont le ruban bleu roi à la base s’accordait parfaitement avec son foulard en cachemire. Il portait un gilet en velours froissé magnifique, mais sa veste semblait faite d’un tissu plus épais. De la laine, peut-être. Il avait les mêmes yeux bleu cristallin que Darby, bien que les siens soient légèrement plus transparents.


			— Hildenbrand O’Shea, se présenta le fantôme en s’avançant devant le reste du groupe. Je suis le grand-père de Darby. Tu peux m’appeler Hildy si tu veux. Je suis plutôt content que tu arrives à me voir. Ça rendra mes farces beaucoup plus amusantes.


			


			Il marmonna cette dernière partie tout bas, comme s’il avait sincèrement envie d’enchaîner les pitreries et qu’il comptait bien m’inclure dans ses plans, que ça me plaise ou non.


			Le rire nerveux qui s’échappa de ma gorge paraissait un peu excessif, mais c’était sans importance. À en juger par le regard de Darby, je passais pour bien plus hystérique que je ne l’aurais souhaité.


			— Tu peux le voir, toi aussi ? lui demandai-je.


			Darby chancela légèrement. Ce mouvement de gêne m’indiqua qu’elle n’était pas ravie que cet aspect de son existence ait été découvert si rapidement.


			— Ouais. Et pas que lui. C’est le cas avec tous les fantômes. C’est ce qui fait de moi une bonne enquêtrice criminelle. C’est plus facile de résoudre les meurtres quand on est aidé par les principaux concernés.


			Une enquêtrice criminelle capable de voir les fantômes ? Ça m’avait tout l’air d’être la recette du succès… ou d’une catastrophe ambulante. Vu le malaise qui l’agitait, j’avais le sentiment qu’elle penchait plutôt du côté de la catastrophe. Et c’était un domaine que je connaissais bien.


			Une sœur. J’ai une sœur. Et elle semble… sympa.


			Je n’aurais pas pu dire pourquoi cette réflexion me fit chaud dans le ventre, mais je ne tenais pas non plus à m’attarder sur la raison de ma réaction. Un changement de sujet s’imposait.


			— Eh bien, puisque personne n’a hurlé que vous n’aviez pas le droit d’être ici, je suppose que je peux sûrement vous inviter à entrer. On forme une drôle d’équipe, mais on est une vraie famille, vous voyez ?


			


			Je me retournai juste à temps pour remarquer la grimace de Bishop.


			— Ouais, à ce sujet, commença-t-il en se grattant la nuque, j’ai peut-être rendu votre système de communication temporairement inutilisable. Je ne voulais pas qu’on nous immole par le feu avant qu’on ait eu le temps de se présenter. Je vais retirer mon sort d’ici une petite seconde, c’est promis.


			Il a grillé le système de communication ? Du genre, il avait claqué des doigts et réduit tout le dur laveur d’Harper en cendres ?


			— Oh, Harper va te massacrer, lançai-je avant de me corriger en arborant une moue de gêne. Enfin, pas vraiment. Je sais que c’est sûrement mal vu de menacer un agent du DAA. C’est juste que…


			Je m’interrompis en entendant la stupidité des propos qui s’échappaient de ma bouche et je secouai la tête avant d’ajouter :


			— Suivez-moi.


			Toutefois, lorsque j’ouvris la porte, une traînée d’os blancs fusa à toute vitesse à l’extérieur. Isis. Je n’avais jamais eu de chat auparavant, mais on avait un chien dans ma famille. Otis aimait courir, lui aussi, et il se sauvait de la maison à la première occasion qu’il trouvait. Mais Isis n’était pas Otis, et elle ne cavalait jamais bien loin. Au lieu de filer dans les ténèbres de la nuit, le chaton squelette se jeta dans les bras de Darby et se mit immédiatement à ronronner en frottant sa tête contre la sienne.


			Eh bien, quelle petite traîtresse !


			— Euh… Je vous présente Isis, marmonnai-je.


			


			J’étais un peu agacée qu’elle sorte le grand jeu à ma sœur. C’était amusant quand elle le faisait avec moi, car ça avait le don d’énerver Simon. Mais ce n’était pas cool lorsque c’était à moi d’en faire les frais. Quelle malpolie !


			— Je croyais que j’étais la seule avec qui elle se comportait comme ça. Sûrement le jus de la mort hérité de notre cher papa.


			Son visage vira légèrement au vert.


			— Le jus de la mort ? Beurk, c’est dégoûtant. Je ne tiens pas à penser au sperme de notre père, merci.


			Ce n’était pas du tout ce que j’avais à l’esprit, mais…


			— D’accord, peut-être qu’on va très bien s’entendre, toi et moi.


			Je n’avais plus aucun filtre – après le stress de ces derniers jours, et avec la rencontre de ma soi-disant sœur dont je ne savais rien. Qui aurait pu me le reprocher ? Je me pliai en deux, agitée de secousses, mon ricanement se muant en éclat de rire incontrôlable. Tout en essuyant les larmes à mes yeux, je menai la voie jusqu’au salon, ma joie s’évanouissant aussi vite qu’elle était arrivée lorsque je me retrouvai face à l’imposante flaque de sang qui recouvrait encore le plancher au pied de l’escalier.


			Chaque fois que je l’observais, j’entendais le cri de Bastien. C’était pour cette raison que je m’étais mise à la nettoyer à la base. Comme si, en la faisant disparaître, je pourrais me débarrasser de ce son à tout jamais. Comme si je ne reverrais jamais ce fichu poignard et que j’oublierais ses inspirations tremblantes lorsqu’il…


			Je tournai la tête pour ne plus apercevoir la tache. J’essayai de ne pas laisser tout mon corps geler sur place en me rappelant qu’il était vivant et en bonne santé, qu’il respirait et qu’il était en haut des escaliers, occupé à discuter avec Emrys.


			


			Il est vivant, Sloane. Il n’ira nulle part.


			Clignant des yeux pour éviter de pleurer, je croisai le regard de Darby.


			— Tout va bien ?


			Je me ressaisis et revêtis un sourire feint en tentant désespérément de dissiper le nœud au fond de ma gorge.


			— Ça va. On a subi une attaque hier. C’était…


			— Qui n’a pas de protection dans cette maison, bordel ? Je vous jure que vous feriez mieux de régler ça avant que je ne m’énerve, lança Harper depuis le palier, interrompant au moment parfait mon explication hâtive. Honnêtement, c’est vraiment si dur que ça ?


			Je réprimai un petit rire et annonçai que nous avions de la visite.


			— On a des invités, Harper. Tu pourrais peut-être te détendre un peu ?


			Comme si ça pouvait arriver.


			La tête d’Harper émergea au-dessus de la rambarde, l’étonnement se dessinant dans ses yeux avant qu’elle ne les plisse d’un air méfiant en rivant son regard sur Bishop.


			— Vous avez touché à mes capteurs ?


			Il lui adressa un sourire espiègle qui n’avait absolument rien de désolé.


			— Oui, mais je vais tout remettre comme c’était d’une seconde à l’autre. Vous voulez bien prévenir Thomas qu’on est là ?


			— Il le sait déjà, gronda le principal intéressé depuis la porte de la salle à manger, son apparition surprenant tout le monde sauf moi.


			


			J’avais perçu sa présence bien avant qu’il ne prenne la parole, mais visiblement, j’étais la seule.


			Thomas passa une main dans ses cheveux noirs mi-longs, ses yeux clairs de jade se plissant lorsqu’il les posa sur Bishop.


			— Attends une seconde, marmonna Darby en écarquillant ses grands yeux bleus. Thomas ? Le Thomas d’Ingrid ?


			Elle connaissait Ingrid ? Le respect que j’avais pour ma sœur grimpa en flèche.


			— Je suppose que tu es Darby Adler. Je te suis infiniment reconnaissant d’avoir volé à son secours. Je n’arrive pas à me dire que je l’aurais perdue si tu n’avais pas été là.


			Alors, non seulement elle avait des liens avec mon amie, la petite vampire, mais elle lui avait aussi sauvé la vie ? D’accord, j’étais clairement convaincue.


			— Je n’étais pas seule, marmonna-t-elle en penchant la tête vers Bishop et Sarina en tirant sur son col.


			— Attendez un peu, intervint Harper. Vous êtes l’équipe qui a aidé le clan Dubois ? Vous vous rendez compte qu’en les sauvant, vous nous avez aussi permis de ne pas mourir. On se faisait sérieusement botter le cul avant leur arrivée.


			Le visage de Darby devint livide, et elle se remit à chanceler. Lentement, elle posa ses mains sur ses genoux et prit de profondes inspirations, des larmes lui montant aux yeux alors qu’elle s’efforçait de garder son calme. Sa réaction ressemblait beaucoup au trouble qui tiraillait ma propre poitrine et me donnait l’impression que mon cœur allait exploser.


			Je m’accroupis à ses pieds, envahie par un besoin incontrôlable de la réconforter.


			— Eh, tout va bien. Tout le monde va bien.


			


			— Non, c’est faux, affirma-t-elle en lâchant un rire triste lorsqu’elle s’essuya les joues. Tout ne va pas bien, et on ne va pas bien. Admettre la vérité n’est pas une faiblesse, petite sœur.


			Je clignai bêtement des yeux lorsqu’elle m’appela « petite sœur ».


			— C’est drôle que ça m’ait fait du bien de l’entendre, non ? Ça ne devrait pas, mais c’est pourtant le cas.


			Et j’étais sincère. Ça m’avait vraiment fait du bien. La Garde de Nuit était une famille – quelque chose que je n’avais pas connu depuis bien longtemps. Mais avec Darby, ça semblait différent. Plus fort encore. Comme si j’avais perdu une part de moi, et que je la retrouvais enfin.


			— Qu’est-ce que tu penses des câlins en famille ? Mon père… l’homme qui m’a élevée, adore ça, et puisque c’est mon unique parent stable, j’aimerais te transmettre ça.


			Qu’aurais-je bien pu répondre à ça ? Ma famille était pareille : heureuse, soudée, généreuse en câlins et en bisous sur le front, autant qu’en repas partagés. J’avais un peu l’impression de retrouver un bout d’eux.


			— Ça pourrait me plaire.


			Elle ne perdit pas de temps pour se jeter sur moi et me serrer dans ses bras sans la moindre gêne. Son étreinte n’était pas seulement ferme, elle atteignait un tout autre niveau de force qui me fit reconsidérer son apparente fragilité.


			— Je sais que je suis morte et tout, mais je ne tiens vraiment pas à ce que tu m’étouffes pour autant, articulai-je avec peine.


			Darby se recula alors si vite que je faillis tomber sur les fesses.


			


			— Quoi ? gronda-t-elle, prenant à la fois la voix d’une flic face à un suspect et celle d’une grande sœur protectrice. Explique-toi. Tout de suite.


			Je me redressai, perplexe.


			— Je… Je pensais que tu étais au courant. J’ai supposé qu’Azraël t’aurait prévenue puisque c’est lui qui t’envoie.


			— Non, répondit-elle en secouant la tête. Je veux dire, ce n’est pas lui qui nous envoie.


			Elle désigna Serina d’un signe du menton en continuant :


			— C’est elle qui t’a retrouvée. Et qui m’a conduite jusqu’ici. Azraël m’a dit que dalle. Il ne m’a révélé ton nom qu’hier, et il m’a encore moins annoncé que tu étais… morte ? Genre, morte morte ou plutôt morte-vivante ? Parce que je n’ai jamais entendu parler d’une fille décédée qui se baladait tranquillement dans ce monde. Je veux dire, Hildy le fait, mais…


			Elle tourna brusquement la tête vers le principal intéressé. Apparemment, nous étions les deux seules capables de le voir.


			— Comment tu fais ça, d’ailleurs ? l’interrogea-t-elle.


			— À qui elle s’adresse ? demanda Thomas en s’avançant d’une démarche lente et méthodique, comme s’il vérifiait que ma sœur n’était pas atteinte de démence.


			Les joues de Darby virèrent au rose, et elle baissa les yeux en comprenant son erreur. Je ne pouvais même pas imaginer ce que ça faisait de voir des fantômes en permanence. Y’en avait-il partout ? Est-ce qu’ils savaient qu’elle pouvait les apercevoir ? Et était-ce désormais mon destin, à moi aussi, de discuter avec des gens dont personne ne remarquait la présence ?


			


			— Son grand-père, répondit Bishop en adressant un coup d’œil teinté de mépris à Thomas. Darby peut voir et s’adresser aux morts.


			Thomas se tourna vers moi d’un air inquiet avant de lentement hocher la tête.


			— J’ai quelques autres tours dans ma manche, aussi, marmonna Darby.


			Elle se redressa mais n’osa pas croiser le regard de quiconque. Bon sang.


			— La nuit où je suis devenue ça…, commençai-je. Je suis morte. Azraël a tenté de me réanimer, mais j’étais partie depuis trop longtemps, alors…


			Je laissai ma phrase en suspens, ne sachant pas trop si mon histoire allait lui donner le sentiment d’être moins bizarre. Nous partagions le même patrimoine génétique, après tout.


			— Il t’a donné un bout de lui, devina-t-elle. Il t’a ramenée à la dure au lieu de te permettre de profiter de ton repos.


			D’un côté, Darby ne semblait plus mal à l’aise désormais. De l’autre, elle se mit à scintiller comme une chandelle romaine un soir de fête nationale. Une lueur blanche s’éveilla au centre de sa poitrine, descendant le long de ses bras pour former une concentration d’énergie aveuglante qui faillit presque faire vibrer tout son corps.


			— Euh…, commençai-je en ricanant nerveusement, les yeux rivés sur ses doigts toujours posés sur mon épaule. Tu savais que tes mains brillaient un peu quand tu étais en colère ?


			Elle les ramena brusquement à elle, son air penaud revenant au galop.


			— Désolée. Je réprimandais intérieurement notre donneur de sperme pour n’être qu’un sale type de bout en bout. J’essaierai de garder mon calme à partir de maintenant.


			


			Curieusement, j’étais convaincue que ce n’était absolument pas possible, mais qu’importe.


			— Elle me plaît bien, annonça Harper à l’étage du dessus. Elle peut rester, et ne vous embêtez pas avec les barrières. Si elle est comme Sloane, elle va toutes les cramer de toute façon.


			Je secouai la tête, préférant ignorer ses bêtises. Darby me lança un regard appuyé.


			— Les barrières ?


			Je passai un bras autour de la taille de ma sœur.


			— Harper est une empathe. Alors, les émotions peuvent parfois lui causer quelques soucis. On essaie d’être respectueux et de s’entourer de barrières, mais évidemment, notre lignée est un peu chiante de ce point de vue-là.


			C’était un euphémisme.


			Et j’avais le pressentiment que ma sœur savait exactement ce que je voulais dire.


		











			


			Chapitre 2


			 


			Tandis que je menais ma sœur et ses amis du DAA à l’étage, je sentis un gouffre d’effroi se creuser dans mon ventre. Bien sûr, c’était une chose de rencontrer un membre de sa famille, mais c’en était une autre de présenter ladite personne à l’homme qu’on aimait. Sans parler du fait que je n’étais pas très à l’aise à l’idée de faire visiter la maison à deux agents du DAA.


			— Tout va bien se passer, Sloane, me souffla discrètement Thomas, qui avait sûrement entendu les battements frénétiques de mon crétin de cœur dans ma poitrine. J’ai déjà envoyé un texto à Emrys pour la prévenir. Elle nous attend.


			Je devais bien admettre que les paroles de Thomas n’étaient pas aussi réconfortantes qu’il semblait l’espérer, mais je montai les marches malgré tout. Sur le palier, Harper patientait, les bras croisés, observant nos invités avec son éternel scepticisme. Du moins, jusqu’à ce que Sarina se faufile devant nous pour venir se placer face à notre empathe attitrée.


			Harper plissa les yeux et la jaugea.


			— Clairvoyante ? supposa-t-elle en penchant la tête sur le côté.


			Sarina l’imita, inclinant la tête à son tour comme si ça allait lui permettre d’apaiser l’empathe.


			— Oracle.


			Devant cette précision, Harper se contenta de hausser les épaules et de lui tendre la main.


			— Ravie de te rencontrer.


			Je ne fus pas choquée par l’approbation rapide d’Harper. Non, ce qui me stupéfia, ce fut la facilité avec laquelle elle tendit sa main. Je me souvenais très clairement de son dégoût envers les contacts physiques. D’ailleurs, par respect, je refusais de la toucher sauf si c’était elle qui engageait un geste, de peur de la blesser. Sarina n’éprouva pas de tels scrupules, et dès la seconde où la main de l’agente glissa dans celle de l’empathe, un sourire se dessina sur le visage d’Harper, manquant de faire fondre mon cœur tant c’était beau à voir. J’étais convaincue qu’Harper ne faisait pas ça très souvent – du moins, pas en ma présence – et ça me rendait à la fois furieuse et triste.


			


			— C’est quoi ce bordel, Harper ? grondai-je sans y réfléchir à deux fois, levant les bras vers elle mais les ramenant avant de la toucher.


			Le regard d’Harper se détacha de celui de Sarina, son sourire aussi lumineux qu’un soleil au lever du jour.


			— J’aurais dû faire ça avant. Peut-être que si je l’avais fait avec Céleste, rien de tout ça ne serait arrivé.


			Une légère ride atténua le bonheur sur son visage, ce qui m’agaça encore plus.


			— Ce n’est pas ta faute, et tu le sais bien.


			Ça me rendait malade d’imaginer qu’Harper se reprochait les actes de Céleste. Rien de tout ça n’était sa faute. Ni la sienne ni celle d’aucun de nous.


			— Quelqu’un veut bien m’expliquer ce qui se passe, s’il vous plaît ? lança Bishop, qui se dressait dans le dos de sa partenaire comme s’il était prêt à l’évacuer à chaque seconde.


			Sarina lui adressa un regard sévère avant de reporter son attention sur Harper.


			— Harper perçoit naturellement les émotions dans l’air ambiant, mais lorsqu’elle touche quelqu’un, elle peut ressentir presque toutes les pensées et les sentiments de la personne, et plus le contact dure, plus elle capte de choses. Puisque je suis un peu comme elle, ce n’est pas aussi terrible pour elle que ça l’est avec d’autres. En plus, je suis au courant de tout ce qui se passe, donc il lui suffit de lire en moi plutôt qu’en chacun de vous.


			


			— Ouais, mais je ne peux pas voir le futur comme toi, précisa tristement Harper. Ça m’aurait sauvé les miches une fois ou deux.


			Sarina haussa les épaules.


			— Ça a ses bons et ses mauvais côtés. Mais je ne le souhaite à personne.


			— Je te le fais pas dire, marmonna Harper avant de se retourner vers Bishop. Tu comptes rallumer mes barrières, oui ou merde ? Étant donné la situation, l’absence de protections n’est pas vraiment conseillée.


			Bishop afficha une moue désolée en se massant l’arrière de la nuque.


			— C’est déjà fait, mais tu peux vérifier par toi-même. Et si tu as besoin d’aide pour les renforcer, je serais ravi de te filer un coup de main.


			Je pouvais presque entendre Thomas lever les yeux au ciel.


			— Bien sûr, on serait enchantés qu’un agent du DAA vienne fourrer son nez dans notre système de sécurité. Aucun problème.


			Bishop parut alors blessé par sa remarque.


			— Après toutes ces années, qu’est-ce qui te laisse croire que je ferais quelque chose d’aussi tordu ? Je pensais qu’on était amis.


			Les yeux de Thomas virèrent au rouge et des canines tranchantes apparurent sous ses lèvres.


			— C’est comme ça que tu décrirais les choses, toi ?


			— Ça suffit, messieurs, grondai-je en décochant un regard glacial à Thomas. Tâchons de garder notre calme.


			


			— Oui, me soutint Darby en donnant un coup de coude dans les côtes de Bishop. Faisons ça. Je ne connais pas votre point de vue au sujet du DAA, mais je ne suis pas leur plus grande fan.


			Elle se tourna vers Bishop et Sarina en leur adressant un haussement d’épaules penaud.


			— Sans vouloir vous vexer. Mais ma mère dirige la branche de Knoxville, et… eh bien, elle est sacrément corrompue. Genre plongée jusqu’au cou dans les magouilles, elle m’a fait passer un an en prison, a profané des tombes, sacrifié un bébé. Co-rrom-pue. Elle est au cœur de tout ce bordel, et je ne la laisserai pas s’en prendre à un seul d’entre vous, alors…, affirma Darby avant de s’interrompre pour secouer la tête et se pincer l’arête du nez. Si vous avez besoin d’aide, vous pouvez compter sur moi. Si vous avez besoin de renforts, je suis partante. Et s’il faut enterrer un corps, j’ai un contact.


			Je ne pus retenir le petit rire qui m’échappa.


			— Il ne s’appellerait pas Gerry, par hasard ?


			Gerry était un sacré allié à une époque – vous savez, avant qu’il ne me balance à la Garde de Nuit. J’avais planqué un tas de cadavres dans son cimetière, et ça ne m’avait coûté que quelques caisses de whisky. Mais bon, cette histoire de trahison me restait tout de même en travers de la gorge.


			Darby cligna des yeux en me regardant, manifestement stupéfaite.


			— Tu sais qui est Gerry ? Comment va ce vieux bougre ?


			Je repensai à sa colère en découvrant que le corps de Booth avait envahi son cimetière.


			— Toujours aussi acariâtre. Je ne peux pas croire que tu connaisses l’homme qui…


			


			Je laissai ma phrase en suspens et secouai la tête. Pas besoin d’avouer tes crimes aux flics, Sloane. Tu veux bien la fermer au moins une fois dans ta vie ?


			— Laisse tomber.


			— Alors, tu es une officière de police qui propose à sa sœur de faire disparaître ses victimes, c’est ça ? Et ça, ça ne te rend pas corrompu ? l’interrogea Thomas, la mâchoire serrée comme s’il tenait à tout prix à faire une scène.


			Je m’apprêtai à lui balancer ses quatre vérités, mais Darby me coupa l’herbe sous le pied.


			— Qui a dit que les corps qu’on enterrerait seraient humains ? lui lança-t-elle en penchant innocemment la tête sur le côté. Je ne fais pas partie des autorités arcaniennes. Mais, si tu ne me crois pas, tu n’as qu’à contacter Ingrid ou Mags. Elles attesteront de ma sincérité.


			— Mags ? bafouilla Thomas, le teint livide. La reine des vampires de Knoxville te laisse l’appeler Mags ?


			Darby le toisa, battant des cils tout en adoptant un sourire plus inquiétant.


			— Oh que oui. Elle m’en doit une. Enfin, plusieurs. Mais là n’est pas la question. On n’était pas montés ici pour rencontrer quelqu’un ?


			Sur ces mots, je me frayai un chemin au milieu du groupe, en profitant pour asséner un coup de coude à Thomas pour qu’il sache que j’étais énervée après lui. Je comprenais qu’il veuille se montrer particulièrement protecteur, mais fallait-il forcément qu’il le fasse en se comportant comme un enfoiré ?


			Après que j’eus frappé trois fois à la porte, Bastien ouvrit celle-ci en grand. C’était presque comme s’il s’était tenu de l’autre côté, attendant simplement que l’on toque. Ses cheveux bruns et ses yeux vert bouteille surmontaient son imposante silhouette menaçante, mais je ne vis rien d’autre que la chaleur dans son regard lorsqu’il le posa sur moi. Immédiatement, j’eus l’impression de reprendre mon souffle tandis que le poids de l’inquiétude se dissipait dans ma poitrine.


			


			— Qu’est-ce que c’est, mon amour ?


			Le grondement de la voix de Bastien me faisait l’effet d’un plaid et d’une boisson chaude au cours d’une longue journée d’hiver. Il était aussi réconfortant que rassurant. Je faillis fondre en larmes et tout lui déballer, mais au lieu de ça, je me dressai sur la pointe des pieds pour déposer un baiser sur sa bouche.


			— Je t’explique ça dans une minute. C’est une histoire qui mérite de n’être racontée qu’une fois. Tu veux bien réunir tout le monde pour moi ? Je te promets de ne pas commencer avant ton retour.


			Il plissa ses yeux magnifiques en me regardant, mais ça n’empêcha pas un discret sourire d’étirer le coin de ses lèvres.


			— Si c’est ce que tu souhaites, mon amour.


			Quelques minutes plus tard, nous fûmes tous massés dans le bureau d’Emrys, et je commençai la réunion par une annonce explosive.


			— Bien, tout le monde. J’aimerais vous présenter Darby Adler. Ma sœur, déclarai-je, ces deux derniers mots me semblant aussi étranges qu’agréables. Elle est escortée par les agents Bishop La Roux et Sarina Kenzari du DAA. Et il y a également un fantôme que vous ne pouvez pas voir prénommé Hildy.


			Clem salua le grand-père spectral de Darby d’un petit signe de la main.


			— Moi, je peux. Comment ça va, beau gosse ?


			— Jésus, Marie, Joseph, souffla Hildy.


			


			L’homme eut le bon sens de rougir, et il s’empressa de tirer sur son foulard en scrutant notre revenante attitrée avec intérêt.


			Après avoir procédé aux présentations, je me retrouvai un peu perdue. Néanmoins, Emrys n’eut pas ce problème.


			— Si je puis me permettre, que faites-vous ici ? C’est rare que des agents du DAA pénètrent sur notre propriété. Est-ce que des raisons officielles vous amènent ?


			Bishop adressa un regard à Darby avant de répondre :


			— Absolument pas. Aux yeux du DAA, nous ne sommes pas là, ne l’avons jamais été, et nous ne vous connaissons que de loin du fait de vos activités de chasseurs de primes. Officiellement, nous ne vous avons jamais rencontrés.


			J’ignorais comment réagir à cette déclaration et, manifestement, je n’étais pas la seule.


			— Vraiment ? répondit Emrys, visiblement offensée.


			Bishop vint se positionner devant Darby, la protégeant presque entièrement de son corps.


			— Le DAA a été pris d’assaut il y a trois jours. Des agents que je connaissais depuis des années ont été massacrés. Au même moment, des prisonniers se sont évadés. Je sais que ma directrice est impliquée. C’est…


			Bishop secoua la tête, semblant hésiter à terminer sa phrase.


			— C’est ma mère, conclut Darby à sa place. Mariana O’Shea est ma mère, et elle a infiltré la congrégation de Knoxville. Ce n’est pas pour ça que nous sommes ici, mais autant faire d’une pierre deux coups, pas vrai ? Je suis venue pour rencontrer ma sœur. Mes amis m’ont accompagnée pour vous demander de l’aide.


			


			Darby parut vulnérable durant un bref instant de solitude, mais elle remit rapidement son masque impassible. Comme si elle n’avait pas réalisé les véritables intentions des deux agents avant cet instant.


			Oh. Outch.


			Je ne savais pas trop quoi penser de Bishop La Roux, mais j’avais le sentiment que Darby et lui étaient plus que de simples amis. Cependant, si c’était le cas, il risquait de tomber en disgrâce aux yeux de sa belle pendant quelque temps.


			— J’avais plus ou moins supposé que c’était notre père qui t’envoyait, mais visiblement pas, intervins-je en haussant les épaules, tentant de lui faire oublier le comportement de son crétin de potentiel petit ami. Eh, en parlant de ça, est-ce que le nom d’Essex Drake te dit quelque chose ?


			Elle secoua la tête, et je ricanai.


			— Eh bien, accroche-toi. On a un frère, et il se fait appeler X.


			— Oh, lui, je le connais. Un enfoiré de meurtrier qui a la fâcheuse tendance à tuer les membres de sa fratrie ? me demanda-t-elle pour être bien certaine.


			— Tout à fait. Eh bien, Azraël m’a dit de te transmettre certaines informations. Ce X… Eh bien, son vrai nom est Essex.


			Le gouffre d’effroi que j’avais perçu un peu plus tôt se transforma soudain en véritable canyon.


			Darby se tourna vers Bishop, s’apprêtant à lui parler avant de plisser les yeux et de fermer brusquement la bouche. Elle avait dû comprendre quelque chose. Sa mâchoire se crispa alors, et sa main se mit à scintiller comme un sapin le matin de Noël.


			


			Une bonne dose de culpabilité se lisait sur le visage de Bishop, en plus de la honte.


			Il était déjà au courant.


			Et, à présent, ma sœur lui en voulait.


			— Tu brilles encore, lui fis-je remarquer.


			Lentement, très lentement, elle se détourna de Bishop et riva sur moi ses yeux voilés par la trahison qu’elle ressentait. Je n’arrivais pas à savoir ce qui se passait dans sa tête, mais si je devais essayer de deviner, elle envisageait sérieusement de tirer une balle dans les deux genoux de Bishop, ou bien de le jeter d’une falaise.


			— Est-ce qu’Azraël t’a donné d’autres infos ? articula-t-elle, son regard baigné de larmes terribles.


			Je déglutis avec peine en tentant de ne pas briser la nuque de son crétin de petit ami. C’était le genre de choses que les sœurs faisaient l’une pour l’autre, pas vrai ?


			— Non, seulement qu’il était désolé de ne pas te l’avoir révélé avant.


			Elle hocha la tête comme si je venais de dire quelque chose de profond. Elle s’efforçait clairement de reprendre ses esprits, et à en juger par ses mains brillantes, elle ne se débrouillait pas très bien.


			— Je sais qui c’est, murmura Bishop, attirant tous les regards sur lui.


			— Fiston, j’ignore qui tu es, commença Axel, son accent texan ne réchauffant pas vraiment sa voix menaçante, mais je vais avoir besoin que tu sois très précis sur les raisons qui font que tu connais cet homme et sur qui il est pour toi.


			Bishop tira l’un des fauteuils devant le bureau d’Emrys et se laissa tomber dedans comme s’il en avait le droit.


			


			— C’est le sous-responsable des quartiers généraux, il occupe la fonction de Dignitaire. C’est le patron de ma patronne.


			Darby dévisagea Bishop en silence pendant un long moment avant de tourner sur ses talons et de fuir la pièce, emportant ses mains étincelantes et sa rage contenue avec elle. Hildy s’empressa de lui emboîter le pas, lançant au passage un regard assassin à l’agent malhonnête. Bishop, visiblement dépourvu d’instinct de survie, les suivit aussitôt, décidant de lui courir après comme un idiot. Je fus tentée de les imiter, mais quelqu’un posa une paume chaude sur mon épaule pour me retenir.


			— Laisse-les régler ça, me murmura Bastien à l’oreille. On s’occupera d’enterrer son corps plus tard.


			Je m’esclaffai en me demandant si le vieux Gerry m’en voudrait si je venais chez lui pour planquer les cadavres des agents du DAA.


			— Elle ne le tuera pas, soupira Sarina en s’enfonçant dans le fauteuil abandonné par Bishop. Estropier ? Sûrement. Mais le tuer, j’en doute. Elle l’aime trop pour ça.


			Je ricanai. Ma sœur est amoureuse de cet imbécile ? Aïe.


			Un sourire discret étira les lèvres de Sarina, comme si elle était capable de lire dans mes pensées.


			— Ça ne fait que quelques jours qu’il a découvert que ce n’était qu’une seule et même personne, expliqua Sarina. Jusque-là, ça a été un peu compliqué… notamment parce qu’elle a failli mourir un milliard de fois. Je vous jure que cette fille va finir par me donner un ulcère.


			Ça me rappela une remarque d’Harper. Darby et Bishop étaient venus à la rescousse du clan Dubois, et d’après le récit de Thomas, l’assaut avait été violent.


			


			— Honnêtement, je ne sais même pas comment elle tient encore debout après tout ce que sa mère a fait, continua-t-elle avant de pousser un soupir en se pinçant l’arête du nez.


			L’odeur de son inquiétude se glissa dans mes narines, me faisant sérieusement hésiter à suivre ma sœur dehors.


			— Le nombre de masques que possède cette femme est effroyable, affirma-t-elle. Ce n’est pas évident de se dérober à mon regard, mais elle y parvient sans la moindre difficulté.


			Emrys s’enfonça dans son fauteuil dans un silence lourd, avant de lui demander :


			— Vous avez dit que la directrice était sa mère ? Vous êtes en train de dire que Mariana O’Shea est la mère de Darby ? Je n’aurais jamais imaginé que cette femme était capable d’élever un enfant, et encore moins qu’elle était assez désintéressée pour en concevoir un.


			— Dis-nous ce que tu penses vraiment, Emrys. Bon sang, marmonna Simon en grimaçant.


			— Tu as eu de la chance d’avoir pu l’éviter jusque-là, mon garçon. Crois-moi. Si elle était à la tête de l’organisation quand ils t’ont arrêté, tu ne serais plus là aujourd’hui. Ou bien, tu serais au bout d’une laisse à faire son sale boulot simplement pour garder la vie sauve.


			Sarina hocha la tête, la résignation bien visible sur son visage, confirmant les propos d’Emrys.


			— Nous allons avoir besoin de protections supplémentaires autour de la maison si nous décidons d’affronter cette misérable femme. Peut-être même qu’on va devoir creuser de foutues douves. Je ne pensais pas voir ce jour arriver, marmonna-t-elle en secouant la tête.


			


			Cet aveu n’avait rien de particulièrement réconfortant, et connaissant Emrys, elle n’exagérait pas.


			La situation allait sacrément se compliquer.
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